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 Skagway, sud-est de l’Alaska. Au fond de l’estuaire de la Taiya, la marque de 
l’histoire pionnière des chercheurs d’or s’enfonce dans les profondeurs de l’immensité 
sauvage et des caprices du temps. Aujourd’hui habitée par 550 âmes solitaires, Skagway fut le 
théâtre d’une des plus grandes épopées du 19ème siècle.  
 Entre l’épaisse forêt humide et les glaciers, l’Homme n’avait déjà pas beaucoup de 
chance d’atterrir ici. Mais c’était sans compter sur la ruée vers l’or qui secoua toute 
l’Amérique, versant espoir et (in)fortune aux vaillants prospecteurs venus tenter l’aventure. 
Autrefois peuplé de milliers d’habitants, point de départ des routes vers le Yukon, l’animation 
était entretenue par les multiples hôtels et saloons, où filles de joies et dérives nocturnes se 
partageaient les périples quotidiens d’une cité d’hommes vouée à la violence et au chacun 
pour soi. Les rumeurs d’un eldorado aurifère au Canada tout proche fit monter la fièvre des 
opportunistes et un « chemin de l’or » s’ouvrit entre les montagnes ciselées aux sévères 
dénivellations.  
 La Chilkoot Trail était née et ressemblait à s’y méprendre à une quête de l’impossible 
en territoire hostile, tant le challenge - avec vivres et matériels - tenait de la folie. 53 Km de 
souffrance jusqu’au lac Bennett de l’autre coté de la frontière, et le franchissement de la 
Chilkoot pass, véritable muraille de neige, glissante, incontrôlable, culminant à 1097 mètres et 
à même de décourager le plus téméraire des prospecteurs.  
 Une véritable « industrie » du passage au Canada s’installa, créant sur le chemin 
bourgades de ravitaillement comme Canyon City ou services de porteurs facilitant la vie des 
plus riches - ou des plus convaincants -. La Dyea-Klondike & Transportation Company avait 
même mis en place des lignes de téléphériques pour acheminer les lourds bagages de l’autre 
coté du col. Malgré le vent et le froid, les traces laissées par les aventuriers sont encore 
visibles. Des casseroles rouillées en passant par des bouteilles abandonnées ressurgissent 
régulièrement des glaces. Et la route n’a toujours pas changé. Dangereuse dans l’absolu, elle 
l’est encore plus à la rencontre d’un grizzly bougon ou d’une avalanche sournoise. 
Terriblement boueuse, traversé de ravins, de racines et de roches qui s’esquivent sous pieds, 
on imagine sans peine l’effroi d’une telle route avec plus d’une tonne de provisions à tirer 
chaque jour.  
 Combien de personnes furent emportées par leur cupidité ? Comment le paradis à t-il 
pu se transformer ainsi en enfer ? C’est tout le mystère de la Chilkoot Trail. Un mythe pas si 
lointain à regarder avec humilité et retenu, là où les destins ont basculé. Une preuve que 
l’Alaska ne se dompte pas mais se respecte. Aujourd’hui, autour de Skagway, les vestiges de 
cette période résistent tant bien que mal à la pluie persistante, jonchant les forêts d’anciennes 
maisons maintenant écartelées, de tombes de bois encore lisibles, de reliques de bivouacs, 
d’objets en tout genre et de roulottes encore presque intactes, juste grignotées chaque année 
un peu plus par les lichens et l’humus. Comme si le monde s’était effondré d’un coup, laissant 
à jamais sur place l’empreinte d’une histoire pas comme les autres.  
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